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Introduction 

Ce 3
e 

rapport du Comité d’Homologation Régional du Languedoc-Roussillon (CHR-LR) couvre 

l’année 2010. Le nombre total de fiches examinées est de 118 et le taux d’acceptation global est 

d’environ 90 %. En 2012, deux nouveaux membres rejoignent le comité : Tristan Guillosson et 

Georges Olioso. Ils remplacent Frédéric Garcia et Xavier Rufray, membres sortants. Le CHR-LR se 

compose donc aujourd’hui de Gilles Balança, Dominique Clément, Pierre-André Crochet, Tristan 

Guillosson, François Legendre, Georges Olioso, Cédric Peignot (Secrétaire) et Matthieu Vaslin. 

 

Décisions prises par le comité 

Les décisions suivantes, prises lors de la réunion du 16 décembre 2011, entrent en vigueur le 1
er

 

janvier 2012.  

Révision de la liste des espèces soumises à homologation en Languedoc-Roussillon 

Le comité a décidé de ne plus soumettre à homologation le Fuligule nyroca Aythya nyroca : cette 

espèce n’est plus véritablement rare et les descriptions qui nous parviennent ne permettent pas en 

général d’écarter la possibilité d’individus hybrides. La vingtaine de données de Macareux moine 

Fratercula arctica récoltée depuis 2006 montre que la présence de cet alcidé est tout à fait régulière 

au large de nos côtes. Il ne paraît donc pas pertinent de continuer à homologuer cette espèce au 

prétexte que son observation depuis la côte est peu fréquente. Le Macareux moine n’est donc plus 

soumis à homologation. En moins d’une dizaine d’années, le Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 

est devenu un hivernant régulier dans la région. Il sort donc lui aussi de la liste. La Perruche à 

collier Psittacula krameri, dont les populations semblent en plein essor en Languedoc-Roussillon, 

n’est plus soumise à homologation mais le CHR collectera toute donnée concernant de nouvelles 

populations. Pour ce qui est des espèces allochtones susceptibles de s’installer en Languedoc-

Roussillon et/ou dont l’origine n’est pas établie clairement, le comité se propose de collecter les 

données. Celles-ci n’entreront pas dans le processus d’homologation. L’observateur pourra le plus 

souvent se contenter de transmettre la donnée au CHR sans rédiger de fiche, le mieux étant quand 

même de joindre une photo lorsque cela est possible. 

Le cas des fiches concernant un contrôle d’oiseau bagué  

Le CHR-LR n’homologuera pas les données de contrôle de bague exemptes de description de 

l’oiseau, sauf dans certains cas où l’erreur semble très peu probable. 

 

Fonctionnement du CHR-LR 

Le comité se réunit deux fois par an en séance plénière : une fois au printemps et une fois à 

l’automne. Cette année, le rapport d’homologation devient annuel.  

Critères de validation des fiches 

Chaque fiche qui parvient au comité est examinée par les huit membres. Une fiche peut-être validée 

ou acceptée par un membre (vote A) ou bien refusée (vote R). Un membre peut aussi demander que 

la fiche soit discutée en réunion plénière (vote D) ou bien se déclarer non compétent pour donner un 

avis sur telle ou telle espèce ou pour statuer sur tel ou tel problème d’identification (NC). Les 

critères de validation retenus sont les suivants : 

 une fiche est acceptée si elle recueille au moins 6 votes A sans aucun vote R. 

 une fiche sera discutée en réunion plénière si elle recueille au moins 2 votes D, ou bien 1 ou 

2 vote(s) R. 

 une fiche sera refusée si elle recueille 3 votes R ou plus. 



Tout observateur qui s’est vu refuser une fiche peut la proposer à nouveau à condition que celle-ci 

contienne des éléments nouveaux qui n’avaient pu être fournis d’emblée. 

Fiche d’homologation  

La fiche d’homologation (à télécharger sur le site du CHR-LR, http://chr.lr.free.fr) est constituée de 

deux parties : une partie signalement destinée à recueillir les informations générales concernant 

l’observation et une partie description de l’oiseau observé. Cette dernière doit être rédigée à partir 

des notes prises sur le terrain et non après consultation des guides, ce qui fausse très souvent 

l’objectivité. Lorsque des photos sont prises, il est bon de les joindre à la fiche, accompagnées 

d’une ou deux lignes de commentaires. Un simple croquis annoté ou un dessin constituent des 

documents précieux et se montrent souvent plus fidèles à la réalité qu’une rédaction différée fondée 

sur le souvenir. Ils peuvent facilement être scannés ou photographiés puis envoyés par courrier 

électronique. Quelques observateurs omettent de remplir la partie description de la fiche : elle est 

pourtant essentielle ! D’autres fournissent une description bien trop générale qui ne permet pas 

d’identifier spécifiquement ce qu’ils ont vu. Un réel effort de rédaction est donc demandé à tous les 

observateurs qui nous envoient leurs fiches. Dans une majorité de situations, il est tout à fait 

possible de faire une description claire et sans ambiguïté en moins de cinq lignes. Une description 

qui cible quatre ou cinq critères déterminants est d’ailleurs beaucoup plus convaincante qu’un long 

commentaire sur des aspects du plumage non diagnostiques. Finalement, l’exercice de la fiche 

permet de progresser sérieusement dans la détermination des espèces en adoptant une approche plus 

analytique et moins instinctive de l’identification. 

 

Liste systématique des données homologuées 

Les données sont présentées comme suit :  

1. Noms français et scientifique.  

2. Entre parenthèses, les chiffres représentent respectivement le nombre de données et le nombre 

d’individus correspondant homologués en 2010.  

3. Présentation des données par année classées par ordre alphabétique des départements. 

4. Commune, lieu-dit par ordre alphabétique, effectif (si non précisé : se réfère à un individu), âge 

et sexe si connus.  

5. Précision si l’oiseau a été tué, trouvé mort ou capturé (capt.) par un bagueur.  

6. Précision si l’oiseau a été photographié (phot.), enregistré en vidéo (vidéo) ou sur bande audio 

(enr.).  

7. Date(s) d’observation.  

8. Nom(s) du (ou des) observateur(s) ayant rédigé une fiche, fourni une photo et/ou des 

informations complémentaires.  

9. La séquence taxonomique est celle de la Liste des Oiseaux du Paléarctique occidental (CAF/LPO 

2006).  

10. Les données présentées sont la propriété entière des observateurs. Elles doivent être citées 

comme telles dans la littérature, par exemple : Grèbe jougris – un individu à Canet-en-Roussillon, 

Pyrénées-Orientales, le 10 décembre 2006 (Yves Dubois, in Peignot et al. 2008). 

11. Pour que chaque observateur puisse avoir un aperçu global des observations annuelles d’oiseaux 

rares dans la région, le rapport du CHR-LR mentionne également les données d’espèces présentes 

sur la liste nationale et observées en Languedoc-Roussillon. Ces données, homologuées ou au 

contraire rejetées par le Comité d’Homologation National, sont extraites des rapports annuels de ce 

comité et figurent ci-dessous, précédées de la mention CHN. Les commentaires présents dans les 

différents rapports du CHN ne sont pas repris puisqu’ils s’inscrivent dans une perspective nationale. 

Lorsque cela semble nécessaire, un commentaire resituant l’observation dans une perspective 

régionale est ajouté sous la liste des données. 

 

Bernache nonnette Branta leucopsis (3/25) 

Aude – Bages, étang de Bages : 2 ind., 30 janvier (F. Garcia) ; Cumiès, retenue de l’Estrade : phot., 

du 14 au 21 février (T. Guillosson et al.). Hérault – Lansargues, Tartuguière : 22 ind., 28 et 29 

janvier (G. Balança et al.). 

http://chr.lr.free.fr/


Le mois de janvier 2010, le plus froid depuis 1983, a connu un enneigement exceptionnel : jusqu’à 

80 % du territoire national s’est retrouvé sous la neige. Dans ce contexte de froid polaire, la 

France a assisté à un afflux très net d’Oies et de Bernaches, certaines d’entre elles atteignant les 

rivages de la Méditerranée. Les nonnettes observées cette année étaient donc de toute évidence des 

oiseaux sauvages et non des individus échappés de captivité ou issus de populations férales locales, 

plus fréquemment observés dans notre région.  

 

Fuligule nyroca Aythya nyroca (5/4) 

Hérault – Agde, réserve du Bagnas : 2 ind., du 15 au 26 février (A. Labouille & M. Lognos) ; 

Vendres, étang de Vendres : mâle ad., 29 janvier (F. Garcia), mâle ad., 2 décembre (D. Clément). 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, base nautique de Saint-Cyprien : fem. ad, phot., 15 et 

16 février (C. Peignot), étang de Canet : fem. ad., phot., du 20 au 23 décembre (C. Peignot). 

Un nombre de données identique à celles des années 2008 et 2009 réunies. L’immense majorité des 

observations depuis 2006 concerne des hivernants. A part un individu présent au Barcarès dès le 30 

août et jusqu’au 17 novembre 2007 (Y. Dubois & Y. Aleman in C. Peignot et al. 2009), il n’y a 

aucune donnée avant la mi-octobre. Plus aucun oiseau non plus au mois de mars. Le Fuligule 

nyroca n’est plus soumis à homologation depuis le 1
er

 janvier 2012. 

 

Fuligule milouinan Aythya marila (2/9) 

2009 Gard – Le Grau-du-Roi, étang du Médard : mâle et fem. de 1
er 

hiver, phot., du 30 décembre 

2009 au 10 janvier 2010 (C. Peignot et al.). Pyrénées-Orientales – Le Barcarès, lagunage : 2 mâles 

et 5 fem., phot., du 30 décembre au 23 février 2010 (C. Peignot et al.). 

Le site du Barcarès confirme son fort potentiel d’attraction pour l’espèce avec un effectif quasi 

record pour la région. A noter, l’arrivée simultanée des oiseaux du Gard et des Pyrénées-

Orientales, à une date tout à fait classique pour l’espèce : fin décembre-début janvier. 

 

 
Fuligules milouinans Aythya marila, mâle et femelle de 1

er
 hiver, Le Grau-du-Roi, janvier 2010 (C. Peignot) 

 



Garrot à œil d’or Bucephala clangula (4/7) 

Aude – Azille, lac de Jouarres : mâle ad. et mâle de 1
er

 hiver, 27 décembre (S. Nicolle). Hérault – 

Liausson, lac du Salagou : fem. probable, 31 janvier (G. Balança et al.) ; Mauguio, étang de l’Or : 3 

fem., 17 janvier (J. Renoult et al.). Pyrénées-Orientales – Le Barcarès, lagunage : fem. ad., phot., 

vidéo, du 14 au 28 décembre (C. Peignot et al.). 

Le record de l’année 2009 est battu. Non seulement le Garrot à œil d’or est annuel en Languedoc-

Roussillon mais il y semble plus commun que le Fuligule milouinan (neuf données contre huit 

données seulement pour ce dernier depuis 2006).  

 

 
Garrot à œil d’or Bucephala clangula, femelle adulte, Le Barcarès, décembre 2010 (C. Peignot). 

 

Harle bièvre Mergus merganser (3/9) 

Aude – Azille, lac de Jouarres : fem./imm., 10 décembre (S. Nicolle), 7 fem./imm., 27 décembre (S. 

Nicolle), 8 fem./imm., 31 décembre (S. Nicolle). Lozère – Naussac, lac de Naussac : 1
er

 hiver, 

phot., 27 décembre (R. Destre).  

2009 Pyrénées-Orientales – Vinça, lac de Vinça : fem./imm., du 30 décembre au 21 janvier 2010 

(P. Hubert et al.). 

L’observation de huit oiseaux ensemble sur le petit lac de Jouarres est assez surprenante. Mais 

l’espèce est connue pour affectionner les plans d’eau à l’intérieur des terres, même lorsque ceux-ci 

sont de taille modeste. Toutes les observations effectuées en 2010 illustrent cette prédilection pour 

les eaux douces continentales. Attention donc aux harles en plumage féminin observés en hiver hors 

des étangs littoraux : il peut s’agir de bièvres. 

 

Plongeon catmarin Gavia stellata (3/3) 

Lozère – Naussac, lac de Naussac : ad., phot., 27 décembre (R. Destre). 

Pyrénées-Orientales – Le Barcarès, embouchure de l’Agly : phot., 10 janvier, (C. Peignot) ; Sainte-

Marie, plage : ad., 6 février (F. Legendre). 



Pour sa première année de présence sur la liste d’homologation régionale, le Plongeon catmarin 

confirme, avec seulement trois données pour trois individus, qu’il est bien le plus rare des trois 

espèces de plongeons observées régulièrement en Languedoc-Roussillon. 

 

 
Plongeon catmarin Gavia stellata, adulte, Naussac, décembre 2010 (R. Destre). 

 

Plongeon imbrin Gavia immer (5/5) 

Aude – Belflou/Molleville, retenue de l’Estrade : 2 ad., phot., du 16 janvier au 21 février (T. 

Guillosson et al.), 3 ind., du 25 février au 6 mars (T. Guillosson et al.), 2 ind., 14 mars (T. 

Guillosson). 

Pyrénées-Orientales – Le Barcarès, embouchure de l’Agly : 10 janvier (C. Peignot) ; Saint-

Cyprien, plage : ad., 4 avril (F. Legendre). 

L’embouchure de l’Agly, le lido de l’étang de Canet et le lac de retenue de l’Estrade sont de très 

bons sites pour essayer d’observer cette espèce, souvent présente jusqu’en avril (et parfois même en 

mai) dans son splendide plumage nuptial. 

 

Grèbe esclavon Podiceps auritus (1/1) 

Aude – Port-la-Nouvelle, avant-port : ad. probable, 18 décembre (G. Olioso). 

Une seule donnée en 2010, la cinquième seulement depuis 2006. L’esclavon est une vraie rareté sur 

nos côtes alors qu’il est plus régulier en Camargue, notamment dans le golfe de Beauduc.  

 

Cormoran de Desmarest Phalacrocorax aristotelis desmarestii (2/2) 

Aude – Leucate, grau de la Franqui : ad., 10 septembre (G. Olioso). Hérault – Sète, corniche : juv., 

phot., 15 juillet (R. Jullian & V. Liébault). 

Dans l’Aude et l’Hérault, le Cormoran de Desmarest reste très peu observé. L’espèce est pourtant 

régulière sur la côte Vermeille (Pyrénées-Orientales). A rechercher donc sur la corniche de Sète,  

les rochers du cap d’Agde et les falaises de Leucate où elle est probablement moins rare que le 

faible nombre d’observations ne le laisse penser. 

 



Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla  (2/2) 

Gard – Vauvert, Sylvéréal : 1
er

 hiver, phot., 13 février (N. Bazin et al.). Pyrénées-Orientales – 

Salses-le-Château, Combe Léon : imm., phot., 13 novembre (C. Sielva et al.).  

Deux oiseaux, l’un en début et l’autre en fin d’année, fournissent les deux premières mentions de 

l’espèce en Languedoc-Roussillon depuis la création du CHR en 2006. Le Pygargue à queue 

blanche est en expansion dans le nord de l’Europe continentale, en particulier en Allemagne où son 

aire de répartition est à présent très proche de la frontière française. Peut-être est-ce un début 

d’explication. 

 

 
Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla, 1

er
 hiver, Vauvert, février 2010 (N. Bazin). 

 

CHN Busard pâle Circus macrourus 

Aude – Gruissan, étang de l’Ayrolle, mâle ad., 13 avril (M. Zimmerli) ; Fanjeau, route de Belpech : 

fem. ad., 21 avril (T. Guillosson). Lozère – Hures-la-Parade, aérodrome de Chanet : fem., phot., 4 

mai (F. Legendre). 

 

CHN Buse pattue Buteo lagopus 

Aude – La Palme, Muscat : 1
er

 hiver, 7 décembre (G. Olioso). Pyrénées-Orientales – Salses-le-

Château, Garrieux : 1
er

 hiver probable, phot., 27 décembre (C. Peignot). 

 

CHN Aigle criard Aquila clanga 

Gard – Vauvert : 1
er

 hiver, phot., 11 novembre (J.-P. Trouillas), Sylvéréal, Montilles de Capette : 

1
er

 hiver, 24 et 25 décembre (F. Garcia) ; Le Cailar : 1
er

 hiver, phot., du 19 novembre au 3 décembre 

(J.-P. Trouillas et al.) ; Le Cailar, Serpentant et les Clapières : forme « fulvescens », 1
er

 hiver, phot., 

21 novembre (J.-P. Trouillas). 

Parcours de l’Aigle criard estonien Tõnn en Languedoc-Roussillon en 2010

 
Rappel : l’Aigle criard dénommé Tõnn est né au printemps 2008 et a été équipé peu après son envol 

d’une balise en Estonie. En 2010, Tõnn a effectué un nouvel aller-retour au-dessus de notre pays 

(soit son quatrième et cinquième survol de la France). Seuls les points où l’oiseau a été précisément 

géolocalisé grâce à une émission de balise sont pris en compte dans les données du CHN. 



Pyrénées-Orientales – Trouillas (42,61600°N/2,81633°E), 5 avril. 

Aude – Narbonne (43,17450°N/2,99833°E), 5 avril à 11h00. 

Hérault – Avène, Saint-Barthélémy (43,73900°N/3 ,15817°E), 5 avril à 13h00. 

Aude – Fonters-du-Razès (43,23033°N/1 ,91367°E), 13 octobre à 11h00. 

Pyrénées-Orientales – Prades, Saint-Jacques (42,62350°N/2,34650°E), 13 octobre à 14h00 ; Fuilla 

(42,55283°N/2,35400°E), 13 octobre à 17h00, (42,56183°N/2,34650°E), 14 octobre à 8h00. 

  

CHN Aigle pomarin Aquila pomarina 

Aude – Gaga-la-Selve, le Poteau, 1
er

 hiver, 24 septembre (T. Guillosson). 

 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus (2/2) 

Gard – Vauvert, mas de Capette : 24 et 25 décembre (F. Garcia). Hérault – Portiragnes, 

lagunage : du 6 décembre au 14 janvier 2011 (P. Gitenet et al.). 

2009 Hérault – Agde, réserve naturelle du Bagnas : ad., du 26 novembre au 11 décembre (A. 

Labouille et al.).  

2008 Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : 14 janvier (Y. Aleman) ; Sainte-

Marie, la Têt : du 12 au 14 janvier (Y. Aleman, S. & S. Garniel). 

Le Balbuzard pêcheur est devenu en moins d’une dizaine d’années un hivernant régulier en 

Languedoc-Roussillon. Certes, toutes les observations ne concernent pas des hivernages complets, 

mais le nombre de sites où l’espèce est observée en hiver se diversifie, signe qu’on n’a pas à faire 

uniquement à un ou deux oiseaux revenant tous les ans mais bien à plusieurs balbuzards, 

probablement une petite dizaine. Du fait de cette régularité, l’espèce n’est plus soumise à 

homologation depuis le 1
er

 janvier 2012. 

 

CHN Faucon lanier Falco biarmicus 

Hérault – Frontignan, étang d’Ingril : mâle ad., 29 mai (F. Garcia). 

 

Marouette ponctuée Porzana porzana (2/2) 

Hérault – Lespignan, étang de la Matte : 30 avril (F. Garcia) ; Mireval, étang du Boulas : 6 avril 

(P.-A. Crochet). 

Seulement deux oiseaux en 2010. La Marouette ponctuée est pourtant régulière aux deux passages, 

mais elle reste un oiseau difficile à voir. Rappelons que l’espèce n’est plus soumise à homologation 

depuis le 1
er

 janvier 2011. 

 

Marouette poussin Porzana parva (2/2) 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : fem. ad., 19 avril (Y. Dubois et al.), 

mâle ad., du 21 au 26 avril (K. Schmale, C. Peignot et al.). 

L’étang de Canet est sans doute un des meilleurs endroits de la région pour observer l’espèce. La 

moitié des Marouettes poussins observées en Languedoc-Roussillon depuis 2006 le sont sur ce site, 

soit trois oiseaux sur six. 

 

CHN Marouette de Baillon Porza pusilla 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : ad., 21 avril (C. Peignot et al.). 

 

Courlis corlieu Numenius phaeopus (2/5) 

Aude – Port-la-Nouvelle, salin de Sainte-Lucie : 1
er

 hiver, du 12 au 16 janvier (G. Olioso). 

2009 Aude – Port-la-Nouvelle, salin de Sainte-Lucie : 4 ind. de 1
er

 hiver, 21 décembre (G. Olioso). 

L’espèce est occasionnelle en hiver mais va peut-être devenir plus régulière à l’instar d’autres 

limicoles comme le Petit Gravelot Charadrius dubius et le Chevalier sylvain Tringa glareola dont les 

mentions hivernales augmentent de manière notable ces dix dernières années. 

 

Phalarope à bec large Phalaropus fulicarius (1/1) 

Hérault – Portiragnes, lagunage : ad., 13 novembre (V. Liébault et al.).  



La date correspond parfaitement au passage postnuptial de l’espèce. Celle-ci reste très rare en 

Languedoc-Roussillon alors qu’elle semble quasiment annuelle à cette période en Camargue 

(Dubois et al. 2008). 

 

Phalarope à bec étroit Phalaropus lobatus (2/2) 

Aude – Gruissan, salins : 1
er

 hiver, phot., 21 septembre (T. Guillosson et al.) ; Port-la-Nouvelle, 

salin de Sainte-Lucie : 1
er

 hiver, 1
er

 novembre (G. Olioso). 

2008 Aude – Gruissan, digue de la Mateille : 1
er

 hiver, 29 août (S. Rolland et al.). 

Les trois données ci-dessus correspondent à des oiseaux observés au passage postnuptial, période à 

laquelle on a le plus de chance de rencontrer cette espèce, à peine moins rare dans notre région que 

le Phalarope à bec large. 

 

Goéland marin Larus marinus  

2009 Aude – Leucate, la Sidrière : 2
e
 hiver probable, 24 avril (E. Rousseau). 

Donnée précédemment refusée et acceptée après réexamen. La date est surprenante, la localité l’est 

moins. L’étang de Leucate où nichent plusieurs milliers de Goélands leucophées L. michahellis est 

évidemment un site très attractif pour les individus erratiques d’autres espèces de laridés. 

 

Goéland argenté Larus argentatus (4/6) 

Aude – Port-la-Nouvelle : 1
er

 hiver, phot., 27 décembre (P. Adriaens et al.). Hérault – Villeveyrac, 

décharge : ad., phot., 19 janvier (P. Gitenet), ad., phot., 29 décembre (P. Adriaens et al.), 3 ind. de 

1
er

 hiver, phot., 29 décembre (P. Adriaens, P. Vantieghem et al.). 

La décharge de Villeveyrac devient le seul site de la région où l’espèce est annuelle. Proche du 

bassin de Thau, elle draine probablement un grand nombre d’oiseaux parvenus jusqu’au littoral 

méditerranéen, par voie de terre ou de mer, et enrôlés au passage par les vols incessants de 

Goélands leucophées qui font la navette entre Sète et le centre de tri des déchets. Cette année, les 

données ont été « dopées » par la venue de laridologues hollandais venus « faire du goéland » 

pendant leurs vacances. 

 

 
Goéland argenté Larus argentatus, 1

er
 hiver, Port-la-Nouvelle, décembre 2010 (P. Adriaens). 

 



Goéland pontique Larus cachinnans (2/3) 

Hérault – Villeveyrac, décharge : 1
er

 hiver, phot., 28 décembre (P. Adriaens, P.-A Crochet, P. 

Vantieghem et al.), 2 ind. de 1
er

 hiver, 29 décembre (P. Adriaens, P. Vantieghem et al.). 

Deux données, une fois encore sur le site de Villeveyrac. Le Goéland pontique n’est probablement 

jamais commun dans la région mais on peut raisonnablement penser qu’il est présent chaque année 

en petit nombre sur cette décharge.  

 

 
Goéland pontique Larus cachinnans, 1

er
 hiver, Villeveyrac, décembre 2010 (P. Vantieghem). 

 

Goéland d’Audouin Larus audouinii 

2009 Aude – Gruissan, étang de  l’Ayrolle : 2
e
 été, phot., 23 avril (S. Rolland) ; Port-la-Nouvelle, 

plage : 3 ad. et 3 ind. de 2
e
 été, phot., 20 avril (S. Rolland). 

2008 Aude – Port-la-Nouvelle, avant-port : ad., 1
er

 août (G. Olioso).  

2007 Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, lido : 2
e
 été, 18 août (F. Legendre). 

Données en retard. L’espèce n’est plus sur la liste du CHR depuis 2010. 

 

Guifette leucoptère Chlidonias leucopterus (1/3) 

2007 Gard – Vauvert, étang du Charnier : 3 ad., 28 avril (S. Rolland et al.). 

Donnée en retard. Rappelons que depuis 2009 la Guifette leucoptère n’est plus soumise à 

homologation que de juillet à mars, c’est-à-dire durant le passage postnuptial (et bien sûr en hiver), 

période à laquelle elle est à la fois moins régulière et plus difficile à identifier.  

 

CHN Sterne voyageuse Sterna bengalensis 

Hérault – Frontignan, plage des Aresquiers : ad., 31 juillet (F. Garcia). 

 

Macareux moine Fratercula arctica (6/22) 

Gard – Le Grau-du-Roi, l’Espiguette : 4 ind., 4 février (T. Bonnet). Hérault – La Grande Motte : 6 

ad., 18 mai (J. Barataud et al.) ; Palavas-les-Flots, golfe d’Aigues-Mortes : ad., 24 août (T. 



Schvartz) ; Villeneuve-lès-Maguelone, plage : 11 ind., 30 mai (P.-A. Crochet et al.), 3 ind, 12 juin 

(P.-A. Crochet), 6 ind., 13 juin (P.-A. Crochet). 

 Les six données ci-dessus confirme la présence de l’espèce presque tout au long de l’année : en 

hiver (hivernage), au printemps où des oiseaux semblent, accidentellement ou intentionnellement, 

remonter par la Méditerranée, et en été, où les observations concernent des oiseaux ayant échoué 

dans leur nidification et redescendant plus tôt ou tout simplement des migrateurs postnuptiaux 

(l’espèce quitte les sites de nidification dès le début de juillet). Le Macareux moine n’est plus 

soumis à homologation depuis le 1
er

 janvier 2012. 

 

Hibou des marais Asio flammeus (2/2) 

Lozère – Le Pont-de-Montvert, mont Lozère : phot., 12 octobre (F. Legendre). Pyrénées-

Orientales – Les Angles, Peborni : phot., 14 octobre (J.-P. Vacher). 

Seulement deux données en 2010 : retour à la normale après l’hivernage exceptionnel 2008-2009. 

Attention, bien que l’espèce ne soit pas particulièrement difficile à identifier, il faut quand même 

prendre le temps d’écarter la possibilité d’un Hibou moyen-duc A. otus. Pour les oiseaux vus 

uniquement en vol, une description précise du dessin de la pointe des primaires semble essentielle. 

 

 
Hibou des marais Asio flammeus, Les Angles, octobre 2010, (J.-P. Vacher). 

 

Martinet noir Apus apus  

2008 Aude – Gruissan, étang de Campignol : 2 janvier (S. Chambris & J.-M. Bourdoncle). 

Première et unique donnée de l’espèce en hiver dans la région depuis 2006. Le Martinet noir est 

exceptionnel en hiver contrairement au Martinet pâle A. pallidus, présent chaque année jusqu’à la 

mi-novembre au moins et assez régulièrement rencontré, à l’unité, en décembre. A cette période, 

tout martinet doit donc faire l’objet d’une observation détaillée. 

 

Martinet pâle Apus pallidus (3/4) 

Gard – Nîmes : 2 ind., 31 octobre (Y. Ponthieux). Hérault – Frontignan, plage des Aresquiers : 28 

octobre (C. Peignot) ; Lansargues, Tartuguière : 3 avril (G. Balança et al.). 



Relativement commun au sud de l’étang de Vendres, le Martinet pâle se raréfie de manière 

spectaculaire dès qu’on franchit Sète en direction du nord. En témoignent ces trois maigres 

données.  

 

Guêpier d’Europe Merops apiaster (1/1) 

Aude – Port-la-Nouvelle : juv. probable, 6 novembre (G. Olioso). 

Cette observation constitue une des données les plus tardives de Guêpier d’Europe en France. 

Habituellement, l’espèce quitte notre pays en août-septembre. 

 

Alouette calandre Melanocorypha calandra (1/1) 

Pyrénées-Orientales – Saint-Nazaire, prades du delta du Réart : 22 septembre (L. Albesa). 

Une seule donnée en 2010 sur un site où l’espèce n’a jamais été connue nicheuse.  

 

Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla (2/3) 

Hérault – Vic-la-Gardiole, plage des Aresquiers : 2 ind., 18 avril (F. Garcia). Lozère – Sauveterre, 

causse de Sauveterre : phot., 26 avril (F. Legendre). 

Deux données pour seulement trois individus, l’espèce demeure rare en dehors de l’Aude et des 

Pyrénées-Orientales, même en période migratoire où l’on pourrait s’attendre à ce que quelques 

oiseaux s’égarent en dépassant vers le nord leurs sites de nidification habituels. 

 

 
Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla, Sauveterre, avril 2010 (F. Legendre). 

 

Pipit de Richard Anthus richardi (3/3) 

Aude – La Palme, plateau : 21 avril (T. Guillosson) ; Port-la-Nouvelle : 24 avril (G. Olioso). 

Pyrénées-Orientales – Corneilla-del-Vercol, prades : 1
er

 hiver, phot., du 14 au 16 février (C. 

Peignot). 

L’espèce est observée annuellement depuis 2006 alors même qu’aucun hivernage réel n’est 

constaté. Au printemps, les migrateurs sont souvent repérés en vol grâce à leur cri sur les sites de 



suivi habituels de la migration. En hiver, les oiseaux sont à rechercher dans les grandes prairies 

subsalées.  

 

Bergeronnette printanière Motacilla flava (1/1) 

Hérault – Lansargues, Tartuguière : 2 ind., 4 décembre (G. Balança et al.).  

Bien que la Bergeronnette printanière soit accidentelle en hiver en France, des individus isolés y 

sont observés assez régulièrement (Dubois et al. 2008). La donnée de Lansargues est, semble-t-il, la 

seule donnée circonstanciée dans la région. 

 

Bergeronnette de Yarrell  Motacilla alba yarrellii (6/7) 

Aude – Molleville, retenue de l’Estrade : mâle ad., 14 mars (T. Guillosson et al.) ; Portel-des-

Corbières, station d’épuration : mâle, 6 janvier (G. Olioso). Hérault – Ceilhes-et-Rocozels : fem. 

ad., 20 mars (F. Legendre). Lozère – Banassac : mâle ad., 10 janvier (F. Legendre et al.). Pyrénées-

Orientales – Canohès : fem., phot., du 31 janvier au 11 mars (M. Sabatier et al.) ; Saint-Cyprien, 

les Parts : 2 fem. ad., phot., 14 mars (C. Peignot). 

L’année 2010 est un très bon cru : en janvier, des oiseaux sont arrivés du nord de la France, 

repoussés par le froid et surtout par la neige. Les mêmes ou d’autres ont été observés lors de leur 

remontée, en mars, mois où l’espèce est à rechercher systématiquement dans les grandes bandes de 

Bergeronnettes grises M. alba alba.  

 

CHN Traquet du désert Oenanthe deserti 

Aude – Leucate : fem., phot., 30 avril (R. Baeta, C. Lelaure, E. Sansault et al.). 

 

Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola (2/4) 

Hérault – Lespignan, étang de la Matte : 3 ad., 17 avril (P.-A. Crochet et al.). Pyrénées-Orientales 

– Canet-en-Roussillon, lido : ad., 20 avril (C. Peignot & Y. Dubois). 

Une prospection concertée des secteurs favorables a permis de montrer que l’espèce utilisait 

probablement tous les ans les mêmes sites de halte migratoire. Parmi ceux-ci, les scirpaies de 

l’étang de la Matte constituent sans aucun doute un des meilleurs endroits pour observer l’espèce. 

 

CHN Hypolaïs obscure Hippolais opaca 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, grau des Basses : 22 mai (C. Peignot). 

 

Fauvette grisette Sylvia communis (1/1) 

Aude – Montbrun-des-Corbières : mâle, phot., 2 décembre (I. Bigou-Gilles). 

Les données hivernales de Fauvettes grisettes sont très rares en France et il s’agit probablement 

d’une première pour la région Languedoc-Roussillon.  

 

Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata (2/2) 

Aude – Leucate, Coussoules de la Franqui : mâle, 27 mars (L. Sallé et al.), plateau de Leucate : 

mâle chanteur (F. Garcia). 

Seulement deux données sur toute la région en 2010. Rien en dehors de la commune de Leucate : la 

disparition accélérée de la Fauvette à lunettes semble inévitable.  

 

Fauvette babillarde Sylvia curruca (2/2) 

Aude – Gruissan, roc de Conilhac : ad., 19 septembre (T. Guillosson). Gard – Rogues, lavogne de 

Rogues : 12 septembre (G. Torreilles). 

Une ou deux données par an, c’est la moyenne constatée ces dernières années. La babillarde passe 

probablement inaperçue mais ne doit pas non plus être très nombreuse aux deux passages. 

 

Fauvette de Moltoni Sylvia moltonii (1/1) 

2008 Hérault – Palavas-les-Flots, lido du Prévost : mâle ad., 10 avril (C. Peignot). 



Une meilleure connaissance des critères d’identification (C. Peignot et al. 2010) devrait permettre 

d’observer plus régulièrement la Moltoni au printemps sur nos côtes, notamment après les coups 

d’est.  

 

Gobemouche à collier Ficedula albicollis (3/3) 

Aude – Leucate, Coussoules de la Franqui : mâle ad., 7 mai (T. Guillosson). Gard – Le Grau-du-

Roi, l’Espiguette : fem., 9 mai (P.-A. Crochet). Pyrénées-Orientales – Saint-Hippolyte, mas 

Tamarit : mâle ad., 2 mai (G. Olioso). 

 Après un afflux d’oiseaux exceptionnel au printemps 2004 (Gonin et al. 2005), les observations de 

Gobemouches à collier sont à peine annuelles : aucune donnée en 2006 et 2009, une seule donnée 

en 2007 comme en 2008. Avec trois oiseaux, 2010 est donc un bon cru. Les dates sont tout à fait 

conformes à la phénologie d’apparition de l’espèce au printemps. La présence le 4 mai, entre Corse 

et continent, d’une dépression méditerranéenne ayant généré de très forts vents de sud-est explique 

sans doute les observations de l’Aude et du Gard (Calas 2011).  

 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca (1/1) 

Aude – Port-la-Nouvelle, île Sainte-Lucie : ad., phot., du 25 novembre au 13 décembre (D. 

Clément). 

Nouvelle donnée hivernale d’un insectivore migrateur transsaharien, probablement la première en  

décembre pour la région et pour cette espèce.  

 

Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor (1/1) 

Gard – Saint-Gilles/Fourques : 1
er

 été, phot., 23 et 24 avril (J.-L. Hentz et al.). 

L’oiseau, découvert la veille par d’autres observateurs, fournit la première donnée de Pie-grièche à 

poitrine rose pour la base du CHR (l’espèce n’est pas soumise à homologation dans l’Aude et 

l’Hérault où elle niche en petit nombre sur quelques sites très localisés). Il s’agit d’un oiseau né en 

2009, observé dans un milieu favorable à la reproduction (J.-L. Hentz com. pers.) mais à une date 

précoce pour l’espèce. Les reproducteurs n’arrivent pas avant le 10 mai en général. 

 
Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor, 1

er
 été, Fourques, avril 2010 (Jean-Laurent Hentz). 



Corbeau freux Corvus frugilegus (2/2) 

Aude – Fleury-d’Aude, étang de Pissevaches : ad., 29 avril (F. Garcia), marais de Pistole : 4 ad., 18 

avril (P.-A. Crochet et al.).  

En 2010, le Corbeau freux n’était soumis à homologation que dans l’Aude, la Lozère et les 

Pyrénées-Orientales. Dans le Gard et l’Hérault, l’espèce nidifie et est devenue assez commune. 

Logiquement, c’est le nord du département de l’Aude qui enregistre deux nouvelles données. Ce 

n’est que la troisième observation dans ce département depuis 2006. Toujours rien en Lozère et 

dans les Pyrénées-Orientales. 

 

Corneille mantelée Corvus cornix (2/1) 

Gard – Marguerittes, mas Bel Air : 18 novembre (G. Monchaux) ; Bezouce, Goulajon : phot., 18 

novembre (G. Monchaux).  

Les deux données ci-dessus concernent le même oiseau observé à quelques heures d’intervalle sur 

deux sites peu éloignés mais appartenant à deux communes différentes. L’espèce est observée 

chaque année dans la région mais quasiment à l’unité. Le CHR-LR insiste sur la nécessité de 

fournir des descriptions permettant d’exclure les hybrides avec la Corneille noire Corvus corone. 

Toute corneille grise et noire n’est pas obligatoirement une mantelée. 

 

Étourneau unicolore Sturnus unicolor (1/1) 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, les Prés de la Ville : mâle ad., 18 avril (Y. Dubois). 

Une seule donnée en 2010, l’espèce n’est probablement pas systématiquement recherchée par les 

observateurs au sein des grandes bandes de sansonnets S. vulgaris. Mais elle reste également très 

sédentaire. Toute observation d’unicolore hors des communes où il est répertorié comme nicheur 

devra faire l’objet d’une fiche d’homologation. 

 

CHN Moineau espagnol Passer hispaniolensis 

Hérault – Capestang, le Grand Saint-Nazaire : mâle, phot., du 12 au 19 mai (A. Joris et al.). 

 

Bruant des neiges Plectrophenax nivalis (1/1) 

Lozère – Naussac, lac de Naussac : fem. ad./mâle de 1
er

 hiver, 28 novembre (R. Destre & F. 

Legendre). 

Deuxième donnée seulement depuis 2006, une nouvelle fois en Lozère. Dans ce département, 

l’espèce passe sans doute inaperçue tant sont immenses les secteurs susceptibles de l’accueillir en 

hiver.  

 

CHN Bruant nain Emberiza pusilla 

Aude – Fleury-d’Aude, Pissevaches : 18 avril (P.-A. Crochet & F. Veyrunes). 

 

 
Annexe 1 : espèces allochtones 

 

Érismature rousse Oxyura jamaicensis (4/7) 

Hérault – Mauguio, étang du Fer à Cheval : mâle ad., phot., 1
er 

et 2 mai (C. Peignot, X. Rufray et 

al.) ; Vendres, étang de Vendres : 3 fem., phot., du 1
er

 au 22 décembre (D. Clément et al.), fem., 15 

décembre (D. Clément). Pyrénées-Orientales – Villeneuve-de-la-Raho lac : mâle, phot., du 20 

décembre au 17 février 2011 (C. Peignot et al.). 
Avec quatre données concernant sept oiseaux différents, 2010 est une année record pour ce petit canard 

originaire d’Amérique. Doit-on y voir un regain après une première vague d’éradication par tir sélectif 

menée par l’ONCFS ?  

 

Calopsitte élégante Nymphicus hollandicus (1/1) 

Gard – Vauvert, village : fem./1
er
 hiver, phot., 1

er
 août (M. White). 

Moins abondante dans la nature que la Perruche à collier Psittacula krameri, la Calopsitte est une des 

espèces de perruche les plus détenues en captivité. Pas étonnant que les données d’oiseaux échappés aient 

augmenté assez nettement ces dernières années. 



Perruche à collier Psittacula krameri (6/12) 

Gard – Vauvert, village : mâle, 2 août (J.-P. Trouillas), étang de Scamandre : 2 octobre (J.-P. Trouillas et 

al.). Hérault – Lattes, Boirargues : 3 ind., 7 février (P. Geniez et al.) ; Mèze : phot., 24 décembre (M.-A. 

Bouchet et al.) ; Sète, place Aristide Briant : 2 ind., 16 mai (C. Peignot). Pyrénées-Orientales – Banyuls-

sur-Mer, village : 4 ind., phot., 14 novembre (A. Matile et al.). 

 Progression spectaculaire pour cette espèce très peu commune il y a encore une dizaine d’années. En 2009, 

seuls les oiseaux nichant en bordure du Lez à Montpellier avaient fourni des données. Cette année, les 

observations explosent en termes d’effectif et de sites d’observation. A Banyuls, une petite population de 

quatre à cinq individus est observée tout au long de l’année sans qu’aucune nidification n’ait encore été 

prouvée à ce jour. Le CHR-LR n’homologuera plus l’espèce mais reste intéressé par toute observation hors 

agglomération montpelliéraine, afin de suivre une probable expansion de l’espèce à l’échelle régionale.  

 

 

Annexe 2 : données non homologuées 

 

Plongeon imbrin Gavia immer – Hérault : Sète , lido, ad. nuptial, 28 mars (l’observateur ne mentionne pas 

la présence d’un collier mais relève un contraste entre, d’un côté la tête « très sombre » et de l’autre la 

poitrine et la gorge noires, ce qui évoque plutôt un Plongeon arctique G. arctica). 

 

Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus – Pyrénées-Orientales : Vinça, lac de Vinça, 8 janvier (la 

description évoque plutôt une Buse variable Buteo buteo). 

 

CHN Busard pâle Circus macrourus – Aude : Gruissan, étang de l’Ayrolle, mâle 3
e
 année, 5 avril ; Leucate, 

fem. ad., 20 avril. 

 

CHN 2009 Buse féroce Buteo lagopus – Gard : Sommières, phot., 7 avril. 

 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus – Hérault : Aniane, du 16 décembre au 12 janvier 2011 (absence de 

description du plumage). 

 

CHN Faucon de Barbarie Falco pelegrinoides – Pyrénées-Orientales : Eyne, phot., 31 août. 

 

Marouette ponctuée Porzana porzana – Hérault : Mireval, étang du Vagaran : 27 novembre (l’oiseau a 

été vu trop brièvement et la description n’écarte pas vraiment une autre espèce de Marouette). 
 

Hibou des marais Asio flammeus – Aude : Bugarach, les Baruteaux, 20 novembre (la description ne permet 

pas d’écarter le Hibou moyen-duc A. otus : rien n’est dit par exemple sur l’étendue du noir à la pointe des 

ailes vues de dessous). 
 

Martinet pâle Apus pallidus – 2009 Hérault : Lansargues, Tartuguière, 2 ind., 30 mars (le critère 

déterminant du contraste sombre-clair au niveau des rémiges secondaires n’est pas mentionné). 

 

Pipit de Richard Anthus richardi –  2009 Hérault : Vendres, étang de Vendres, 2 ind., 9 mars (les oiseaux 

n’ont été vus que quelques secondes en vol et ils n’ont pas crié. Dans ces conditions, il paraît difficile 

d’identifier l’espèce…).  

 

Pipit maritime Anthus petrosus – Aude : Leucate, Coussoules de la Franqui, 5 décembre (le Pipit maritime 

est extrêmement rare sur la côte méditerranéenne. La description fournie évoque bien A. petrosus mais n’est 

pas assez étayée pour une espèce aussi occasionnelle : la couleur de l’arrière des flancs n’est pas mentionnée, 

ni l’absence de contraste entre la calotte et le manteau, le bec n’est pas décrit lui non plus). 

 

Bergeronnette de Yarrell Motacilla alba yarrellii – Gard : Vauvert, étang de Scamandre : 1
er
 hiver, 2 

janvier (les excellentes photos de cet oiseau de 1
er
 hiver  qui nous sont parvenues ne permettent pas de voir le 

croupion ; l’observateur a seulement noté que ce dernier était noirâtre, sans préciser l’étendue du noir sur 

celui-ci, ce qui constitue le seul critère vraiment fiable (Adriaens et al.  2010). Une note de synthèse sera 

prochainement publiée sur le site du comité pour encourager les observateurs à mieux décrire ce taxon 

d’identification très délicate, notamment pour les individus de type femelle/1
er
 hiver). Lozère – Saint-

Germain-du-Teil, plan d’eau de Booz : 2 ind. de type fem./1
er
 hiver, 8 mars (la seule photo qui nous est 



parvenue pour cette série d’observations n’est pas diagnostique et ne correspond pas à la description), ind. de 

type fem./1
er
 hiver, phot., 9 mars (même remarque). 

 

CHN Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus fuscus – Hérault : Villeneuve-lès-Maguelone, 

l’Estagnol, 1
er
 hiver, capt., phot., 16 octobre. 

 

Hypolaïs ictérine Hippolais icterina – Aude : Leucate, lido, 3 ind., 10 mai (la plage alaire pâle peu visible et 

la présence de six rémiges primaires visibles indiqueraient plutôt des Hypolaïs polyglottes. Le chant est 

décrit par l’observateur comme plus mélodieux que celui d’H. polyglotta alors que l’ictérine a plutôt un 

chant nasillard, dissonant et peu agréable à l’oreille) ; Port-la-Nouvelle, 8 mai (la plage alaire pâle peu 

visible comme le remarque l’observateur est curieuse pour une ictérine ; la projection primaire est décrite 

comme longue avec sept primaires visibles, ce qui fait penser à H. icterina, mais le chant « plutôt 

mélodieux » n’est pas convaincant, l’ictérine ayant un chant au timbre nasillard avec des notes glissées 

dissonantes). 

 

CHN Gobemouche gris Muscicapa striata balearica – Hérault : Vendres-Plage, les Montilles, phot., 14 

mai. 

 

CHN 2004 Gobemouche noir Ficedula hypoleuca iberiae – Aude : Leucate, cap des Frères, mâle 2
e
 année, 

21 avril. 

 

Sizerin flammé Carduelis flammea – Aude : Gruissan, roc de Conilhac, 4 ind., 27 octobre (oiseaux vus trop 

brièvement et uniquement en vol, cris décrits n’évoquant pas ceux de l’espèce en migration). 

 

 

Annexe 3 : errata des deux précedents rapports. 

Les PDF disponibles en ligne des rapports concernés sont corrigés et tiennent compte des corrections 

suivantes. 

1
er

 rapport (2006-2007) 

p. 5, Balbuzard pêcheur, 2
e
 donnée : lire « J.-M. Algrin » et non « J.-L. Algrin ». 

p. 10, Martinet pâle, 1
ère

 donnée : lire « 2007 Aude » et non « 2006 Aude » ; 2
e
 donnée : lire « 2006 Hérault » 

et non « 2006 Aude ». 

p. 12, Étourneau unicolore, 3
e
 donnée : lire « 2006 Pyrénées-Orientales » et non « 2007 Pyrénées-

Orientales ». 

p. 13, Érismature rousse : lire « 16 décembre » et non « 16 novembre ». 

2
e
 rapport (2008-2009) 

p. 3, Fuligule nyroca, 4
e
 donnée : lire « mâle, 28 novembre » et non « 28 janvier ». 

p. 9, Chevalier stagnatile, ajouter « 2009 Hérault – Lansargues, Tartuguière : 24 juin (K. Schmale & P.-A. 

Crochet), Saint-Nazaire-de-Pézan, marais du Grès : 2 ind., 24 juin (K. Schmale & P.-A. Crochet) ». 

p. 11, Goéland cendré, 3
e
 donnée : lire « 2

e
 hiver » et non « 2

e
 été ». Ajouter : « 2008 Hérault – Lansargues, 

Tartuguière : 2
e
 hiver, phot., du 30 mars au 2 mai (X. Rufray), 2

e
 hiver, 4 mai (C. Peignot & X. Rufray). » 

p. 13, Martinet pâle, 1
ère

 donnée : lire « 2008 Hérault  – Sète,  corniche :  colonie de 30 ind., 2 octobre (X. 

Rufray)» et non « du 2 octobre au 20 mars 2009 (X. Rufray) » ; ajouter « 2009 Hérault – Sète,  corniche :  

colonie de 30 ind., 20 mars (X. Rufray) ». 

p. 19, Corbeau freux, 10
e
 donnée : lire « 3 ind. » et non « 4 ind. ». 

 

 

Remerciements 
Le CHR-LR remercie tous les observateurs qui ont envoyé leurs fiches, dessins, photos ou vidéos. 

Yves Aleman, Gilles Balança, Gérard Barthes, Philippe Bessède, Lionel Courmont, Yves Dubois, 

Michel Gauthier-Clerc, Philippe Geniez, Tristan Guillosson, Jean-Laurent Hentz, Anthony 

Labouille, Geoffrey Monchaux et Emmanuel Rousseau sont particulièrement remerciés pour les 

informations complémentaires, les remarques et les précisions qu’ils ont apportées concernant 

certaines observations. Merci enfin à Sébastien Reeber et à Jean-Yves Frémont pour leur grande 

disponibilité et pour leurs conseils toujours précieux en matière d’homologation des espèces 

occasionnelles.  

 

 



Bibliographie 
Adriaens P., Bosman D. & Elst J. (2010). White Wagtail and Pied Wagtail : a new look. Dutch Birding 32 : 

229-250. 

Calas C. (2011). Archives météorologiques du site Mété’oc http://meteoc.free.fr/. 

Dubois P. J., Le Maréchal P., Olioso G. & Yésou P. (2008). Nouvel inventaire des oiseaux de France. 

Delachaux et Niestlé. Paris. 

Gonin J. & Zucca M. (2005). Afflux de Gobemouches à collier Ficedula albicollis dans le sud-est de la 

France au printemps 2004. Ornithos 12-5 : 94-101. 

Peignot C. & le CHR-LR (2009). Les oiseaux rares en Languedoc-Roussillon en 2006-2007. 1
er
 rapport du 

Comité d’Homologation Régional du Languedoc-Roussillon 

Peignot C. & le CHR-LR (2010). Les oiseaux rares en Languedoc-Roussillon en 2008-2009. 2
e
 rapport du 

Comité d’Homologation Régional du Languedoc-Roussillon. 

Reeber S. & le CHN (2009). Les oiseaux rares en France en 2008. 26
e
 rapport du Comité d’Homologation 

National. Ornithos 16-5. 

Reeber S. & le CHN (2011). Les oiseaux rares en France en 2010. 28
e
 rapport du Comité d’Homologation 

National. Ornithos 18-6. 

 

 

 


